
PAIEMENT au trentième,retour sans conditions dela prime de rendement etmise en œuvre du nouveaustatut de l'agent de la maind’œuvre non permanente.Trois points essentiels quiont conduit les agents duministère de l'Agriculture àdécréter une grève illimi-tée dans le secteur. La décision a été prise, hier,vendredi, à la faveur d'unrassemblement tenu à ladirection provinciale del'Agriculture, sise à STFO.
«Nous nous insurgeons
contre cette réforme enga-
gée dans la Fonction pu-
blique. Aujourd'hui, il est
question d'engager une dé-
marche allant vers l'ensem-
ble des agents publics de
l’État, parce que nous refu-

sons la militarisation de la
Fonction publique. Il faut
refuser la privatisation de
la Fonction publique et
nous avons annoncé que
dans quelques jours, au
siège du CAPPE, nous allons
signer une pétition avec
l'ensemble des organisa-
tions syndicales du secteur
public, parce que le gouver-
nement, aujourd'hui, essaie
de créer une confusion avec
certaines organisations syn-
dicales qui œuvrent pour le
maintien de cette réforme,
parce que il s'agit simple-
ment d'une question d'ar-
gent», a indiqué leprésident du Syndicat na-tional des personnels del'Agriculture (Synpa), Cyr-lin Koumba Mba Essiane.Occasion pour SimonNdong Edzo, délégué de laDynamique Unitaire (DU),présent à la rencontre,d'inviter les agents du mi-nistère de l'Agriculture à «

Les agents du ministère en grève illimitée

Vie des syndicats/ A l'issue de l'assemblée générale du
Syndicat national des personnels de l'Agriculture (Synpa)
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FIDÈLE à sa vision de fé-dérer toutes les compo-santes du peuple Ungo'm,plus communément ap-pelé Akélé, en vue demieux valoriser sa cul-ture, l’association Tebeke(Levons-nous) a organiséune rencontre culturelle,samedi dernier, à la sallede spectacle du ministèrede la Culture à Libreville.  Au menu, une expositiondes arts Akélé (danses,sculpture, arts culinaires),et une conférence-débat

sur les similitudes entrele groupe Ungo'm et unmultitude d'autresgroupes socio-ethniquesdu Gabon. En présence duministre d’Etat à la Cul-ture, Alain Claude Bilie-By-Nze. Occasion pour ce dernierde saluer le combat del'association Tebeke, touten l'assurant du soutiende son département mi-nistériel : « (...) Nous, en
tant que ministère de la
Culture, et sous les instruc-
tions du chef de l'Etat, Ali
Bongo Ondimba, tra-
vaillons à faire en sorte
que les Gabonaises et les

Gabonais se réapproprient
leurs coutumes, leurs tra-
ditions, leur identité (...).
Pendant longtemps, nous
avons pensé que se déve-
lopper, c'était épouser la
culture de l'autre, et ou-
blier d'où nous venons.
Mais, nous devons réaliser
de plus en plus que la pre-
mière chose que nous
avons à offrir au monde,
c'est notre culture, c'est
notre sagesse, ce sont nos
traditions. Et de voir que
dans notre pays, il y a la
conscience et la volonté de
transmettre les identités
aux générations présentes
et futures, nous ne pou-

vons que l'encourager.
Vous pouvez compter sur
le ministère de la Culture
pour être à vos côtés», a-t-il déclaré aux membresde Tebeke. Le président de laditestructure, Alain PatrickLindandji Bidona, commesa vice-présidente, Su-zanne Nzassi MavoungouMazanna-Mayimba, touten louant l'appui annoncédu ministre d'Etat, onteux aussi abondé, aucours de leurs allocutionsrespectives, vers la néces-sité pour tout peuple derester rattaché à ses ra-cines culturelles. 

Une rencontre pour promouvoir la culture Akélé

Vie des associations/ Sortie de l'association Tebeke 
au ministère de la Culture

F.B.E.M
Libreville/Gabon

L'association Tebeke, par l'entremise de sa vice-prési-
dente, a remis un présent au ministre d'Etat à la Culture.
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Alain Claude Bilie-By-Nze (c) s'imprégnant des arts
Akélé, au travers des sculptures en pierre de Mbigou.
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rester unis et à ne pas céder
à l'intimidation. Au niveau
de Dynamique Unitaire,
nous sommes des lanceurs
d'alerte. Et, nous pensons
que vous avez intérêt à nous
suivre. Car, ce que le Gou-
vernement nous prévoit là,
c'est dangereux. Il dit que la
réforme a pour objectif de
lutter contre l'absentéisme

et d’accroître la perfor-
mance de l'administration
publique. Mais nous vous di-
sons qu'il y a une face visible
de l'Iceberg et une autre in-
visible. Et nous sommes là
pour vous montrer cette
face, qui n'a pour objectif
que de privatiser, militariser
et monarchiser l'agent pu-
blic», a-t-il lancé.

Les représentants des centrales syndicales présents
à la rencontre.
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Cherchez l'Hôtel de Ville...

Ce bâtiment abritant les services du Conseil municipal lacommune de Mouila est quasiment la seule de bâtisse ad-ministrative de la ville à ne pas arborer de signe distinc-tif, donc pas facilement identifiable. L’autorité municipale gagnerait à mettre sur le frontonde l’immeuble, une pancarte bien lisible afin de rensei-gner les touristes et les usagers. Ce qui participe, d’unemanière ou d’une autre, à l’embellissement de la cité.
Salut l'artiste !

L’homme se distingue, de prime abord, par son accou-trement : pantalon jeans, blouson et un bonnet ''Bob''tout crasseux sur lequel sont posés des écouteurs bala-deurs. A Mouila, il n’est pas rare de le retrouver au ’’car-refour dit Ndendé’’ posté à longueur de journée sur leterre-plein ou sur le trottoir. Prononçant des litaniesinaudibles, en dépit des intempéries. Une posture qu’ilrenouvelle tous les jours que Dieu fait. Des mauvaiseslangues avancent que l'homme serait victime de laconsommation abusive des stupéfiants. Avis aux ama-teurs !
A quand une battue des chiens
errants ?

Le phénomène est devenu de plus en plus inquiétantdans le chef-lieu de la province de la Ngounié. Il est rarede faire un pas sans rencontrer un chien errant dans larue. Et à la nuit tombée ces canidés, en bande organisée,ne cessent de troubler la quiétude des Molvillois à tra-vers leurs aboiements qui s’apparentent aux pleurs deshumains. L’opinion s’interroge toujours, d’autant qu’il n’ya, jusqu'ici, aucune opération visant à se débarrasser deces canidés. Il est urgent qu’une initiative dans ce senssoit entreprise par les autorités municipales, comme cefut le cas par l’équipe précédente.

Piéton

Par F.N
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